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      Emma Berthet

         

      Between You and Me

         

         

      Il sera sa force ; elle, sa rédemption

         

      Encore une. Encore une nuit passée dans un club branché à boire des cocktails, à parler à des inconnus et à danser au milieu de la foule. Depuis que Cathlyn a fui New York pour s’installer à Las Vegas, c’est tout ce qu’elle a trouvé pour tenter d’oublier son passé et les blessures de son enfance. Ici, plus personne ne pourra la juger ni lui dicter sa conduite. Alors, tous les moyens sont bons : casinos, boîtes de nuit, soirées privées… Mais le matin où elle se réveille presque nue dans un lit inconnu, sans le moindre souvenir de la veille, Cathlyn se demande si, cette fois-ci, elle n’est pas allée un peu trop loin. Tout ce dont elle se souvient, c’est d’avoir scandaleusement dragué le célèbre et très influent Tyler Ross, cet acteur à la réputation sulfureuse et dont elle s’était juré de se tenir éloignée.

         

         

         

      Dévoreuse de livres depuis sa plus tendre enfance, Emma Berthet a toujours eu la passion de l’écriture. Psychomotricienne le jour, la nuit, elle a très vite ressenti le besoin de se plonger dans les bras de ses héros. C’est sur Wattpad qu’elle a donné vie à ses hommes de papier avant de réaliser un rêve : écrire son premier roman.
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Cathlyn
Comment en suis-je arrivée là ? Tout a changé en si peu de temps… Ma vie ne ressemble plus à celle que je menais, avant mon arrivée à Vegas. Tout est différent et je n’ai plus que lui. Le chaos a détruit l’univers que je m’étais donné tant de mal à construire. Mais peu importe, au fond, tant qu’il est là ! Je ne sais pas si je suis sur la bonne voie, mais seul cet homme, qui représente tout pour moi, peut me permettre de me relever. Et notre futur sera beau, soyez-en sûrs.

Quelques mois plus tôt
Il est presque 14 heures lorsque je sonne à l’appartement de Max, mon meilleur ami. Il m’offre l’hospitalité pour mon arrivée dans la grande ville de Las Vegas. Nous nous connaissons depuis toujours, et il m’a proposé de le rejoindre, afin de travailler avec lui dans son agence de photographie.
– Salut Cath ! Bienvenue à Vegas, bienvenue au paradis !
– Ouais, il paraît que ce n’est pas loin d’ici.
Les embrassades très théâtrales sont de mise, cela doit faire quatre ans que nous ne nous sommes pas vus ; entre son boulot et mon double cursus universitaire, nous avons eu du mal à accorder nos plannings.
Joël, mon petit ami, entre à son tour avec mes valises. Il travaille à Wall Street avec mon père, le grand et unique Sam Turner, et doit repartir pour New York ce soir. Nous ne nous reverrons que dans deux semaines. Mon tyran de géniteur lui a gracieusement donné deux jours pour me rendre visite.
Max entreprend de nous faire visiter son appartement, plutôt spacieux. Tout son charme provient de la grande baie vitrée qui offre une vue magnifique sur la ville de lumière. J’en suis éblouie. Les couleurs chatoyantes me donnent envie de prendre mon appareil photo et de mitrailler ce panorama. Dans un coin de la pièce, une cuisine modeste à l’américaine, assez rétro, est typique du style de Max.
Quand il me montre ma chambre, je suis stupéfaite de constater qu’il a déjà tout préparé, déco, literie et même un bureau aménagé, comme celui que j’avais à la fac. Les murs sont clairs, les meubles très design. Parfait pour prendre un nouveau départ !
– Je pense que tu vas te plaire ici, ma chérie, commente Joël.
– Je n’en doute pas ! Tu es certain de ne pas vouloir rester un peu ?
– Non, je te l’ai dit, ton père m’attend au bureau demain dès 8 heures.
– Tu ne sais pas ce que tu rates. J’emmène ta future femme dans un grand casino, ce soir ! Les joies de Vegas lui tendent les bras !
Joël a une confiance aveugle en moi et c’est réciproque. Il ne pose jamais la moindre question sur mes activités ; c’est l’une des choses que je préfère chez lui. Nous devons nous marier dans deux mois et j’espère qu’ensuite il acceptera d’habiter ici avec moi. Nous allons vivre à plus de deux mille cinq cents kilomètres l’un de l’autre, et cette perspective ne m’emballe pas. Aussi, quand il me fait comprendre qu’il est temps pour lui de partir, mon cœur se serre et ma vue se brouille. Il m’embrasse avant de dire au revoir à Max.
Tandis que la porte se referme sur lui, Max me pousse dans ma chambre.
– Viens… On va te trouver une tenue digne de Las Vegas. J’espère que tu as ça dans ta valise, parce qu’on n’aura pas le temps de faire du shopping, après notre passage à l’agence.
– T’inquiète, j’ai ce qu’il faut. Je me doutais bien que je ne passerais pas ma première soirée ici à regarder des sitcoms pourries sur ton canapé ! Si tu me montrais le studio de rêve que tu m’as promis, maintenant ? C’est surtout pour ça que je suis là !
   
L’immeuble où nous entrons a au moins quarante étages et il est impressionnant de luxe. Un indice, s’il en fallait un, de la réussite de Max. Il partage les locaux avec une agence artistique qui représente de grands noms. Il me montre ce qui sera mon studio. L’endroit pourrait contenir deux fois l’appartement que nous venons de quitter. En plus de ça, il est complètement équipé. Je suis aux anges !
Je serre Max dans mes bras et le remercie – plus que je le devrais, d’après lui. Mais je ne suis pas encore au bout de mes surprises : il m’informe que j’aurai même une assistante, Lisa, qui s’occupera des rendez-vous et préparera les modèles.
   
Nous revenons chez Max vers 18 heures, et il examine mes robes de soirée, afin de juger laquelle sera la plus appropriée pour notre sortie nocturne. Je n’en manque pas, et il est difficile de faire un choix. Il finit par me tendre une robe bustier courte, bleu canard et pailletée, puis des chaussures caramel munies de talons d’une douzaine de centimètres. J’ai toujours aimé faire la fête, et ma garde-robe illustre bien ce penchant. Pour orner le tout, j’ai décidé de porter un bracelet d’argent et des perles aux oreilles. Mon maquillage sera simple : un peu de khôl et un gloss brillant.
   
Aux alentours de 20 heures, nous quittons l’appartement et nous nous dirigeons vers une gigantesque bâtisse en verre. À Vegas, tout n’est que lumière, jeux et luxe. Et le casino, tapissé d’or et d’ivoire, ne déroge pas à cette règle.
On se croirait à Cannes en plein festival.
Tandis que nous suivons un tapis rouge qui mène aux tables de jeu, Max s’exclame avec emphase :
– Que la fête commence, Cath !
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Cathlyn
Après une soirée où j’ai joué au black-jack sans perdre toute ma mise, le réveil est un peu brutal. Je traîne avant de regarder l’horloge et de m’activer.
Max a une réunion avec un producteur de cinéma qui souhaiterait faire appel à l’agence pour des prises de vues sur un tournage, destinées à la communication via les sites et les magazines.
Pour ma première journée, je suis donc conviée à ce rendez-vous : mon ami veut me confier le projet. Je suis vaseuse, et il me faut trois tasses de café – la dernière avalée en chemin – pour être opérationnelle.
J’arrive pile à l’heure, mais les deux hommes ont l’air d’avoir bien entamé la discussion.
– Voici Mlle Turner, qui couvrira l’événement, me présente Max.
– La fille de Sam Turner ?
Je tends la main au producteur et réponds :
– Elle-même.
Et voilà, je suis toujours la fille de… En arrivant à Vegas, j’ai cru, à tort, pouvoir me détacher de l’influence de Sam, mais rien à faire, il doit gérer tous les comptes en banque des grosses têtes du pays, et il est connu comme le loup blanc.
Le travail débutera la semaine prochaine, au cœur d’un hôtel gigantesque. Les négociations n’ont pas duré longtemps, et pour fêter mon premier contrat, Max prévoit de m’inviter en boîte, demain soir.
Toute la journée, j’enchaîne les shootings pour tel ou tel magazine, telle ou telle pub. À 16 heures, je prends enfin une pause et m’effondre sur un canapé du bureau de Max. La décoration de la pièce est très épurée, la majorité des meubles est en verre, ce qui donne à l’endroit un côté chic sophistiqué mais minimaliste. Max a passé jusque-là plus de temps le téléphone à l’oreille avec de potentiels clients que l’objectif à la main. Il raccroche enfin.
– Tu es devenu un véritable homme d’affaires, dis donc ! C’est pour faire le sale boulot que tu m’as proposé de venir ?
– Comme si tu n’aimais pas ça !
Nous rions. Il a besoin de salariés pour maintenir le niveau d’activité de son entreprise, cependant, monsieur a du mal à embaucher. Non qu’il manque de candidats, mais ses critères sont très exigeants. Il me raconte en détail les entretiens qu’il a eus la semaine dernière, mettant l’accent sur les petits défauts des recalés. C’est ce qui m’a manqué, à New York, nos échanges, nos fous rires et tous ces moments que nous partagions, avant son déménagement. Je suis heureuse d’être avec lui de nouveau.
   
Je termine sur les coups de 21 heures, et je ne rêve que d’une chose : me mettre au lit. C’est sans compter Max, qui veut absolument qu’on aille à une soirée dans un hôtel privé. Il use de tous les stratagèmes possibles et imaginables pour m’ôter de la tête l’image de mon pyjama, mais c’est peine perdue.
– Vas-y, si tu veux. Moi, il me faut un peu de temps pour m’acclimater à l’ambiance de cette ville où personne ne dort jamais.
– OK, mais tu t’en mordras les doigts, quand tu me verras revenir avec une splendide créature pour la nuit !
– Je suis fiancée, je te rappelle, et je m’amuserai demain, puisque tu m’invites !
Il sourit, puis me laisse au bas de notre immeuble, avant de partir pour une folle nuit. Il a toujours accumulé les conquêtes, et, de nombreuses fois, j’ai joué la copine hystérique au petit matin, pour les faire partir. Mais je n’ai pas spécialement envie de tenir la chandelle ce soir, d’autant que je n’ai pas encore récupéré ma voiture – elle arrive par voie ferrée – et que je suis dépendante de ses déplacements.
Une fois dans le salon, je m’installe confortablement pour feuilleter un magazine people que Max a illustré. La notoriété de Sam m’a souvent valu la une de ce genre de revues, c’est d’ailleurs ce qui m’a poussée à devenir photographe, après mon bachelor’s degree en communication. Je sais trop bien ce que ça fait de se retrouver sous les feux des projecteurs sans rien avoir demandé. Je ne suis pas paparazzi, tous mes clichés sont pris en accord avec le client, et je les sélectionne ensuite en concertation avec lui.
***
Je suis réveillée le lendemain par un énorme vacarme dans le couloir qui mène à la salle de bains. Je me lève précipitamment pour en connaître la cause et découvre une grande blonde en train de vomir dans les toilettes. Il est presque 6 heures, et je ne vois pas l’intérêt de me recoucher.
Max est déjà dans la cuisine, en train de comater devant son café.
– Charmante, ta nouvelle amie !
– Chuuuut, pitié, j’ai un mal de crâne terrible à cause de sa voix de crécelle !
C’est plus fort que moi, j’éclate de rire, puis je récidive lorsque l’inconnue appelle Max « Mon bichon ». Il la congédie très vite, avant de revenir devant sa tasse. Ça en dit long sur les nuits de Vegas, mais j’ai bien envie d’y goûter malgré tout.
– Toujours partant pour ce soir ?
– Et comment ! J’ai invité du beau monde à se joindre à nous.
Il me sourit avant de quitter la pièce.
   
La journée au studio passe à une vitesse folle.
Lorsque Max me rejoint dans mon espace de travail, tout excité à la perspective de notre soirée, je viens de finir les retouches du dernier shooting.
Il nous reconduit à l’appartement, afin qu’on se prépare. Cette fois, j’opte pour une robe bordeaux et des bas en voile noirs. J’ai relevé mes cheveux en une queue-de-cheval ébouriffée mais travaillée, et j’ai accentué le maquillage. Je pourrais aussi bien me rendre à un gala qu’à une fête étudiante d’un campus new-yorkais.
   
Nous arrivons au club juste avant minuit. L’ambiance est au beau fixe et la musique très entraînante. Celui qui semble être le patron nous a réservé un carré VIP pour un début de soirée avec les grosses têtes du Nevada et d’une partie de la Californie. Des hommes uniquement, ce qui ne me met pas mal à l’aise, car je suis plutôt confiante avec les gens même si mon franc-parler a tendance à me jouer des tours. Il m’a valu des centaines de punitions par le passé.
Je m’ennuie bientôt à mourir, j’en ai assez de parler boulot et je suis ravie qu’on nous serve du champagne.
Après mon troisième verre, je décide de faire un tour sur la piste de danse. L’ambiance y est bien plus sympa, et me trémousser avec d’autres filles parfaitement inconnues me va très bien.
L’une d’elles s’appelle Cora et m’invite, une heure plus tard, à aller prendre un verre dans son carré. J’y découvre encore une fois une majorité d’hommes, assis devant des verres à moitié vides, mais quelques filles dansent sur la table, attirant l’œil de certains. Tous paraissent plus vieux que moi, à l’exception de trois d’entre eux.
Cora s’immisce tout de suite dans la conversation en s’asseyant sur les genoux d’un homme qui pourrait être son père. D’habitude, je suis plutôt bavarde, mais là, j’ai envie de danser. Ma nouvelle amie me tend une bouteille que je saisis sans me faire prier. Je me sers un verre, puis monte sur la table avec mes talons. Et me voilà repartie à me déhancher parmi ces filles qui ressemblent plus à des call-girls qu’à de simples fêtardes, mais je m’en moque. Je ne connais pas ces gens, et il y a une chance sur un million que je les croise de nouveau un jour.
Pourtant, très vite, je me sens oppressée ; l’un des types, qui a probablement mon âge, m’observe avec une intensité troublante. L’alcool aidant, je me décide à lui parler et lui tends la main.
– Cathlyn Turner, enchantée.
– C’est à moi que tu t’adresses ?
Son visage exprime le mépris et un certain dégoût, ce qui m’irrite aussitôt. Sans doute aurait-il mieux valu que je parte ou que je tourne sept fois la langue dans ma bouche, mais j’en suis évidemment incapable.
– Oui… Ça te pose un problème ?
Il se lève pour être à ma hauteur et me saisit le bras.
– Barre-toi avant que je…
– Que tu quoi ? On m’a invitée ici, OK ? J’y suis autant à ma place que toi !
– Ne me parle pas sur ce ton ! Tu ne sais pas à qui tu as affaire ! C’est moi qui finance cette soirée, alors si je veux que tu te casses, tu le fais. Tire-toi maintenant, et emmène avec toi cette salope de Cora.
– Pardon ! ?
– C’est Tyler Ross, Cath, allez, on y va…
Max vient de faire son apparition, sans doute attiré par ce début d’esclandre.
Il m’entraîne à l’extérieur et me reconduit jusqu’à la voiture. Il ne dit pas un mot de tout le trajet de retour, en proie à une colère que je ne comprends pas.
En coupant le contact, il me toise de ses grands yeux noisette.
– C’était Tyler Ross, merde ! Tu dois absolument apprendre à te tenir, parce que, ici, tout est business, et tu risques de couler ma boîte en faisant ce genre de choses.
Sur ces mots, il descend de voiture, et je ne le revois plus jusqu’au lendemain.
Tyler Ross ou non, ce mec est un con de première.
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Cathlyn
J’ai dormi dans la voiture, trop ivre pour atteindre mon lit. Quand je remonte à l’appartement, j’informe Max que je le rejoindrai très vite en transport en commun, avant de courir à la salle de bains. Pour ne pas accentuer mon retard, j’opte pour une tenue simple : un jeans slim noir, un chemisier rose et une paire de baskets.
Évidemment, me déplacer dans cette ville qui m’est inconnue se révèle être un véritable casse-tête. J’arrive à l’agence avec une heure et demie de retard, mais à temps pour assurer mon entretien avec l’agent d’un chanteur de la région.
Une sur un million… C’est la proportion de chances pour que je me retrouve ce matin dans l’ascenseur avec le mec désagréable d’hier. Une chance sur un million également pour qu’il se rende aussi au vingt-sixième étage.
– Tu es là pour t’excuser de ton comportement exécrable, ou tu es un psychopathe qui a l’intention de me tuer sur mon lieu de travail ?
Je n’ai pas pu m’empêcher de l’ouvrir, et Max me maudirait, s’il était là. Heureusement, ce n’est pas le cas.
– Ne me donne pas d’idées, j’ai horreur des groupies !
Je glousse, tant sa réponse me paraît insensée.
– Ta prétention te perdra, le monde ne tourne pas autour de toi !
Il s’esclaffe, ce qui m’agace prodigieusement.
– De quelle planète tu viens, toi ? Le nom de Tyler Ross est dans toutes les bouches, il met le monde à ses pieds en quelques minutes.
– Parce que tu parles de toi à la troisième personne ? Tu es complètement mégalo, mon pauvre ! Tu es qui, au juste ? Remarque, à bien y réfléchir, Tyler Ross, ça m’évoque vaguement quelque chose…
Il éclate de rire une fois encore, et je ne peux m’empêcher de détailler son visage parfait. Malgré ses yeux injectés de sang, probablement parce qu’il n’a pas encore évacué tout l’alcool qu’il a ingurgité hier soir, il demeure très attirant. Ses cheveux clairs en bataille lui donnent un charme de chanteur de boys band, ainsi que son sourire, qui laisse apparaître sa dentition éclatante. Son regard, marqué d’une émotion indéchiffrable, est d’un vert que je n’ai encore jamais vu ailleurs.
Les portes s’ouvrent et il me décoche un sourire amusé en sortant.
– Tu es marrante, lorsque tu ne me fais pas chier.
Sur ce, il tourne les talons.
Mon rendez-vous se déroule à merveille ; c’est moi qui serai chargée des photos de l’album du fameux chanteur. De plus, je reçois un texto de Lisa m’informant que je dois couvrir un défilé dans deux semaines pour un nouveau créateur.
En consultant mon portable, je vois un appel manqué de Joël. Il est vrai que depuis son départ, nous n’avons échangé que quelques pauvres SMS. Malheureusement, je ne peux pas le rappeler maintenant, car, à Wall Street, les communications privées sont proscrites, seul le chiffre importe, sans compter que j’ai moi-même une masse considérable de travail. Pour rattraper le retard, je décide de faire l’impasse sur ma pause déjeuner.
   
L’après-midi est consacré aux montages et retouches des photos prises depuis le début de la semaine. Lisa, avec qui je n’ai pas encore réellement eu l’occasion de discuter, propose de m’aider. Je ne refuse pas, elle me sauve la mise !
Elle a l’air si jeune que je ne comprends pas ce qu’elle fait à ce poste, au lieu de profiter de la ville et faire la fête jusqu’au bout de la nuit. Max m’a dit qu’elle bossait tout le temps, qu’elle était la première arrivée et la dernière à quitter les lieux, chaque jour.
– Tu as toujours vécu à Las Vegas ? lui demandé-je, curieuse.
– Non, je suis originaire de Seattle. Je suis là pour mon stage professionnel de validation, et un peu aussi pour fuir ma famille.
J’aime déjà cette fille. Elle m’attendrit et me fait penser à moi. Ça doit bien faire dix ans que je m’épuise à m’éloigner de Sam, pourtant, j’ai toujours l’impression d’être prisonnière.
   
À la fin de la journée, je suis vidée de toute énergie. Max m’a déposée à la gare pour que je puisse récupérer ma voiture, qui vient d’arriver.
Lorsque je rentre, l’appartement est vide ; Max a accroché un mot à la porte de ma chambre.
Dîner d’affaires, ne m’attends pas ! M.


J’adore ce garçon, mais je suis heureuse de me retrouver seule ce soir. J’en profite aussitôt pour téléphoner à Joël. Je me ferai ensuite une petite soupe, avant de me réfugier sous les draps, sans demander mon reste.
– Salut Cathlyn ! Alors, Vegas ?
– C’est vraiment top. Max est un super guide touristique pour les soirées.
– Tant mieux.
Je sens dans sa voix un peu de contrariété, mais il y a peu de chance que ma nouvelle vie en soit la cause, car je sortais déjà le soir à New York.
– Tout va bien, de ton côté ?
– Oui. Il y a juste un client qui me donne du fil à retordre. Tyler Ross. Ton père m’a passé son dossier pour me témoigner sa confiance, mais ce mec dépense un fric monstre ! Tenir ses comptes relève du défi.
Tyler Ross ?
– Qui c’est ?
– Sérieusement, Cathlyn ? Tyler Ross ! L’acteur et producteur de blockbusters ! Ne me dis pas que tu ignores qui il est. Sa rupture avec Anna Morina, la danseuse de flamenco, a fait les gros titres durant plus d’une semaine.
– C’est une bonne chose pour elle, si tu veux mon avis, parce que c’est un abruti.
– Je croyais que tu ne le connaissais pas !
– Il est actuellement à Vegas, et je l’ai croisé deux fois en moins de vingt-quatre heures sans savoir à qui j’avais affaire. Mais je m’en serais bien passé !
Joël est en adoration devant un tas de célébrités, ce qui surprend, quand on connaît sa personnalité et qu’on sait qu’il travaille à Wall Street comme banquier. Je ne me doutais pas qu’il comptait le personnage parmi ses clients, et repenser à notre rencontre, dans cette boîte, me met autant en colère qu’elle me fait rire.
Nous discutons une heure avant que je tombe de sommeil sur le canapé. Depuis mon arrivée, j’ai plus souvent dormi hors de mon lit que dedans, alors que celui-ci est d’un confort exceptionnel.
***
Le week-end arrive à grands pas. J’ai prévu de faire découvrir à Lisa les joies des soirées luxueuses de la ville. Elle sera mon invitée. Durant la journée, nous faisons les touristes et, le soir, nous nous transformons en reines de la nuit, enchaînant casino, boîte de nuit et soirée privée, où nous entrons sans même avoir été invitées.
Cette sensation de liberté est fantastique, et je me promets de ne pas quitter Vegas avant d’avoir savouré tous les plaisirs de ma jeunesse.
J’ai presque vingt-trois ans, ça ne fait que commencer…
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Cathlyn
Le réveil est compliqué ce matin, une fois encore. Je dois passer au studio récupérer du matériel, avant de me rendre sur le lieu du tournage. Pour ne pas paraître trop affreuse, après ce week-end de folie, je passe du temps dans la salle de bains, afin de me maquiller de manière parfaite et naturelle en même temps.
J’enfile une jupe taille haute grise et un chemisier blanc, et, perchée sur mes talons, me voilà prête à affronter la journée, aidée d’une bonne dose de caféine.
En arrivant à l’agence, je constate que Lisa a du mal à se remettre de sa première virée en ville, car elle somnole devant son ordinateur. Je lui ai proposé de prendre sa journée, mais elle a refusé : elle ne manquerait jamais le boulot.
L’hôtel où je dois travailler est immense, comme tous ceux de Vegas, et ce qui m’impressionne surtout, c’est l’effet fourmilière. Tout le monde y est très actif ; un flux de gens y entre et en sort à chaque seconde.
Je mets bien une vingtaine de minutes avant de trouver le réalisateur qui m’a engagée. Il est en train de crier après une figurante qui ne tient pas sa place dans le cadre, et me remarque à peine.
Une fois que la jeune fille blonde retourne sur le plateau, il se tourne vers moi.
– Bonjour, mademoiselle Turner. Vous êtes radieuse.
– Merci beaucoup, votre costume vous met très en valeur aussi.
– J’attends de vous que vous preniez un maximum de photos pour calmer l’impatience des fans de nos stars. Et je dois vous prévenir qu’un problème se pose avec l’une d’elles.
Pourquoi est-ce que je crois déjà savoir ce qui va suivre ? Je suis plutôt chanceuse aux jeux, mais pour l’instant, Vegas ne me réussit pas.
– Tyler Ross refuse d’apparaître sur un seul cliché. C’est pourtant indispensable pour la promotion du film, d’autant plus qu’il en est l’acteur principal. J’espère que vous parviendrez à le faire changer d’avis.
Je me retiens de rire – jaune. Je ne supporte déjà pas le personnage, alors devoir me plier en quatre devant lui pour pouvoir faire mon travail… Je regrette soudain d’avoir accepté ce contrat. Je rassure néanmoins M. Normisso : je réussirai à faire changer d’avis sa star.
J’entame les prises de vues. Le film raconte l’histoire d’un boxeur qui veut délivrer sa femme de toutes les tentations de Vegas. Ce qui est assez cocasse, quand on pense que l’acteur principal n’est pas très loquace et souvent sous l’emprise de l’alcool.
L’actrice qui tient le premier rôle féminin est plutôt jolie, mais pas très connue ; elle espère sans doute booster sa carrière en jouant aux côtés du grand et prétentieux Tyler Ross, qui n’a toujours pas montré le bout de son nez.
   
En milieu d’après-midi, je me décide à aller voir la diva. Il hurlerait de rage, s’il m’entendait l’appeler comme ça. Y penser m’amuse, et j’aurais presque envie de le lui dire en face, mais cela anéantirait toute chance de le faire changer d’avis à propos des photos.
Je frappe à la porte de sa loge – une suite, en réalité. Elle s’ouvre, et s’en échappe une fille à moitié habillée, qui s’éloigne dans le couloir, un grand sourire aux lèvres.
Je n’attends pas qu’on me le propose, j’entre. Le luxe du lieu ne m’impressionne pas en lui-même, mais je n’ai encore jamais mis les pieds dans une de ces suites qui tiennent plus de l’appartement, car elles sont entièrement équipées.
Tyler est torse nu et se sèche les cheveux avec une serviette. Il porte un jeans qui tombe parfaitement sur ses hanches. Ses abdominaux sont magnifiquement sculptés, et sa peau, légèrement brunie par le soleil, lui fait un corps de dieu.
Je n’arrive pas à détacher mon regard de lui, pourtant, j’en ai vu passer des hommes parfaits durant les shootings, mais lui m’hypnotise complètement. Lorsque son regard se plante dans le mien, et qu’il sourit, je ne peux m’empêcher de rougir.
– Ose me dire que tu ne me suis pas à la trace ! Mais tu arrives trop tard, j’ai déjà tiré mon coup.
Le charme est rompu instantanément ; son attitude abjecte me reconnecte à la réalité.
– Rassure-toi, je n’ai aucune envie d’être ici avec toi. Alors, évitons de gaspiller notre énergie, et signe le contrat par lequel tu acceptes d’être photographié sur ce tournage.
– Pour que tu te touches devant des photos de moi ? Pas question !
Sa crudité me déstabilise et me stupéfie en même temps. Il faut qu’il redescende sur terre cinq minutes ! Le fait qu’il soit sublime – je mentirais en prétendant le contraire – ne fait pas de lui le roi du monde.
– Tu es vraiment un grand malade, tu sais ? Mais rassure-toi, j’ai déjà tout ce qu’il me faut, question mec. Je suis fiancée.
Pourquoi ai-je dit ça ? Il faut vraiment que j’apprenne à me censurer, surtout avec ce type qui vient de sourire à ma remarque.
– OK, je te signe ton papier… À une condition. Ou tu couches avec moi maintenant, ou tu m’accompagnes au cocktail de cet abruti de Normisso mercredi.
– Tu es taré, ma parole ! Je viens de te dire que je suis fiancée, et tu me proposes une partie de jambes en l’air ?
– Ou un cocktail. Mais puisque tu retiens ma première proposition, allons-y.
– Tu peux toujours rêver !
– Dans ce cas, oublie tes photos.
– Très bien, je me passerai de toi !
Pourquoi dois-je absolument travailler avec ce cinglé ? Je me doute bien qu’il représente une source de revenus considérable pour le film et pour l’agence de Max, mais pourquoi faut-il que ça tombe sur moi ? À New York, il m’est arrivé de déplacer mon matériel pour me plier à l’emploi du temps et aux exigences de certains clients, mais jamais je n’ai été confrontée à ce genre de propositions.
J’ai tourné les talons et je suis déjà dans le couloir, quand les propos de Max me reviennent en tête. Tyler Ross a le pouvoir de couler la boîte. Je fais donc demi-tour.
– C’est d’accord pour mercredi. On se retrouve à l’entrée du lieu de réception, on entre ensemble, tu me fous la paix toute la soirée, et on en ressort ensemble. Prévois aussi deux ou trois bimbos, histoire d’être de bonne humeur le lendemain. J’aurai au moins un sourire sur une photo, comme ça.
– Tu penses vraiment pouvoir jouer les tyrans avec moi ?
– Je cède déjà à ton chantage à deux balles, qu’est-ce que tu veux de plus ?
Une fois encore, j’ai perdu une occasion de me taire. Je viens d’offrir à cet imbécile une chance de m’en demander davantage.
– Quelques photos pour montrer aux journalistes que je me tape la fille du géant Sam Turner. J’ai fait mes devoirs ma belle.
– Bravo ! Comme la moitié des Américains, tu sais qui est mon père. Tu peux toujours courir pour tes photos. Je fais déjà ta plante verte, je ne vais pas en plus faire ta pute ! On se voit mercredi.
Il me décoche un sourire magnifique plein de malice, que j’immortalise en un clic. J’ai accepté une partie de son chantage, je peux bien me le permettre. Il signe le contrat tout en me promettant de me faire découvrir le nirvana. Levant les yeux au ciel, je m’éclipse, avant qu’il change d’avis.
– Mets ta robe de l’autre fois, crie-t-il, tandis que je passe la porte. Tu étais bandante avec.
   
À la fin de la journée, le producteur me félicite pour mon travail, et surtout parce que j’ai réussi l’impensable avec la diva.
Sur le chemin du retour, je m’arrête chez un traiteur chinois afin de rapporter le dîner. Max adore manger asiatique, et il me faut un ami souriant pour finir cette journée loin d’être reposante.
Je décide de passer sous silence mon nouvel accrochage avec Tyler Ross, car je connais Max : il deviendrait anxieux à l’idée que je fasse tout capoter, et que cette star du grand écran refuse de retravailler avec son agence. Il n’empêche, on a toujours dit qu’il fallait poser des limites avec les clients, et moi, je joue avec le feu, sur ce coup-là. Tyler n’est pas très clair, et ses intentions sont complètement déplacées. Mais le risque en vaut la chandelle.
Après quelques samoussas et deux verres de vin, Max me raconte sa journée, qui a été bien pire que la mienne. Il s’est occupé d’une pub avec des enfants qui ont vomi partout, et un mannequin a refusé de porter les tenues d’un créateur sous prétexte qu’elle ne le connaissait pas. En plus de ça, il a géré une crise de sa sœur, qui est à bout de nerfs à cause de son divorce. À côté de ça, l’odieux Tyler Ross a été un enfant de chœur !
***
Les deux journées suivantes passent à une vitesse folle. Je n’arrête pas une seconde, entre les photos, la promotion sur les réseaux sociaux à gérer avec l’équipe de communication et les rendez-vous pour d’autres contrats.
L’avantage, c’est que ça m’empêche de trop angoisser à l’idée de passer ma soirée avec l’incontrôlable Tyler Ross. Il ne me fait pas peur, mais, me connaissant, je serais incapable de tenir ma langue, ce qui pourrait porter préjudice à Max. Il travaille tellement dur ! Je ne veux pas tout faire foirer juste parce que je dois passer la soirée avec un client imbuvable.
***
Il est 19 h 25, ce mercredi, et je suis en retard, ce qui risque de m’attirer les foudres de mon compagnon de soirée. Mais, à ma grande surprise, lui-même n’est pas au rendez-vous. Vu le personnage, je ne devrais pas en être étonnée. À moins qu’il ait décidé d’entrer seul, puisque je ne suis pas à l’heure. Même si je ne me fais pas une joie de cette soirée, je serais offusquée d’avoir été plantée là.
Ce n’est pas le cas. Cinq minutes plus tard, il fait son apparition en sortant de sa BMW. Il porte un costume à l’italienne qui épouse magnifiquement sa silhouette musclée. Il est à tomber avec son sourire enjôleur, et je me doute bien qu’à l’intérieur, toutes les filles seront à ses pieds. De vraies groupies, flattant son ego surdimensionné.
– Et ta robe ?
Comme si j’allais lui faire le plaisir de la remettre, après sa remarque ! J’ai opté pour une robe longue, crème, ornée de diamants sur une épaule ; j’ai également remonté mes cheveux en un chignon strict. Ce n’est pas la première fois que je me rends à ce genre de soirées, et je sais comment m’apprêter. Je me doute bien que Tyler préfère les filles à l’apparence plus provocante, mais il vaut mieux qu’il évite de se faire des idées, et moins il en voit, mieux c’est.
– Je ne voudrais pas qu’on me confonde avec l’une de tes call-girls.
– Ça n’arrivera pas ! Tu pues la fille à papa coincée du cul !
Je reste sans voix devant sa remarque plus que grossière. Et j’ai horreur qu’on m’associe à Sam.
– Mais, tu es quand même… charmante.
Pour seule réponse, je lève les yeux au ciel avant de m’avancer vers lui pour qu’on en finisse. Il faut que je tienne deux heures avant de retourner chez moi et de classer cette soirée dans la rubrique des mauvais souvenirs.



5
Cathlyn
Une fois à l’intérieur, je tente de me soustraire aux yeux de Tyler. Il me laisse m’échapper tout en me faisant la promesse de me retrouver très vite.
Profitant de ma liberté, j’entreprends de discuter avec quelques invités. Malheureusement, hormis le film en cours de tournage, ils n’ont pas réellement de sujets de conversation. Après avoir fait le tour de la salle, je me rabats sur le bar, au centre de la pièce. Je commande une coupe de champagne, puis observe les lieux.
Nous nous trouvons dans le salon de réception d’un hôtel dont la décoration est moins tape-à-l’œil que celle de la plupart des autres hôtels de Vegas, ce qui le rend chaleureux. La majorité des convives est déjà fortement alcoolisée et répond avec difficulté aux journalistes, de quoi alimenter les papiers à ragots. Cela dit, je me permets de les juger, alors que je suis en train de descendre une bouteille de champagne à moi seule. Je me sens pathétique.
J’ai toujours détesté ces soirées qui se veulent détendues, mais sont en réalité de grosses opérations de pub. J’associe cela à de la manipulation, et tous ces acteurs sont des crétins. C’est toujours la même chose, pourtant, ils sont au rendez-vous.
– Salut, ma jolie, tu bois seule ?
Un homme d’une quarantaine d’années prend place sur le siège libre à ma gauche. Il doit avoir bu autant que moi, si j’en juge aux vaisseaux rouges qui convergent vers ses iris sombres. Il se commande une bière.
– Tu n’es pas venue accompagnée, j’espère. Je ne voudrais pas froisser l’un des invités.
– Je peux vous assurer que personne ne sera offensé.
Il sourit. J’ai besoin de me divertir ; je suis là depuis moins d’une heure et je m’ennuie à mourir. J’ai bien le droit de profiter du temps que m’accorde cet homme. De toute façon, je n’ai rien d’autre à faire. Malheureusement, il se met à me raconter sa vie. Il a débuté sa carrière comme acteur porno (il en est fier), pour être ensuite dévoilé au grand public par une émission de téléréalité. Aujourd’hui, il apparaît dans quelques films et pose pour de nombreuses marques de vêtements.
Je ne prends pas la peine de lui parler de mon métier, car il pourrait vouloir m’engager pour je ne sais quel projet, et je n’y tiens pas. Il voyage beaucoup et ne se pose jamais plus d’un mois dans une même ville. Il faut que j’en place une, si je ne veux pas finir par m’endormir, assommée par la quantité d’alcool que je viens de boire et son histoire soporifique.
– Vous êtes marié ? Vous passez souvent le doigt sur votre annulaire gauche.
– Non, ma jolie, je préfère profiter pleinement des plaisirs de la chair, si possible avec de belles nanas.
Sur ces mots, il me caresse la jambe, tout en se penchant pour m’embrasser. Malgré mon dégoût, je ne suis pas la première à riposter. Mon séducteur de bas étage vient d’être propulsé à bas de son siège. Croisant le regard assassin qui lui est destiné, il ne demande pas son reste et s’éloigne.
– Tu ne peux pas te pointer avec moi à une soirée et draguer n’importe qui, Cathlyn !
J’explose de rire ; l’alcool y est pour beaucoup, la colère injustifiée de Tyler aussi. Monsieur doit s’être tapé la moitié des filles qui transitent par Vegas, et il me fait la morale ?
– Tu ne vas tout de même pas me faire une crise de jalousie parce que tu es frustré que j’aie refusé de coucher avec toi ?
Il me saisit par le bras et murmure entre ses dents :
– Ne me cherche pas ! Tu sais très bien que ta réputation et celle de ton cher Maximilien ne tiennent qu’à un fil.
– Tu me menaces ? Alors, écoute-moi bien ! Il y a ici une bonne dizaine de journalistes qui n’attendent qu’un scandale à se mettre sous la dent, et devine quoi ? Je suis très douée pour les déclencher ! Menace-moi encore une fois, et tu feras les gros titres bien plus longtemps que pour ta dernière séparation.
Son regard s’emplit de rage et de stupéfaction. J’ai joué la bonne carte, cette fois-ci, pourtant sa menace a eu le même impact sur moi que la mienne sur lui. Il me lâche le bras, et j’en profite pour me redonner contenance.
Hélas, je manque de chuter en descendant de mon siège, et Tyler me rattrape.
– Mais tu es ivre !
– Et alors ? Tu n’es pas mon chaperon !
– Mon chauffeur va te déposer chez toi. Donne-moi tes clés de voiture, je m’occupe de la ramener.
Son ton est autoritaire, et je n’apprécie pas qu’on me dicte ma conduite. J’obtempère cependant – je ne peux pas prendre le risque de me tuer au volant –, mais je n’ai pas envie de lui laisser ma voiture.
– Je te préviens, si je trouve une égratignure sur la carrosserie, tu auras la même en travers de ton visage d’ange, OK ?
– Elle a fini, la dictatrice ? J’aurais dû venir avec Cora. Elle est moins chiante que toi, et elle, au moins, j’aurais pu me la faire dans la voiture.
– J’hésite entre obsédé et prédateur, en ce qui te concerne.
– Et ça pourrait te faire coucher avec moi ?
– Sous aucun prétexte !
Nous rigolons, je ne sais pas pourquoi puisque ma réponse est on ne peut plus sérieuse, mais ça me fait du bien, après notre petite altercation.
Son chauffeur arrive une vingtaine de minutes plus tard et me reconduit chez moi. Une fois dans l’appartement, je me félicite d’être encore entière, après avoir gravi les cinq étages me séparant de mon lit.
Il est à peine 23 heures, mais tout est plongé dans le noir, et je n’arrive pas à me souvenir si Max sortait ou non ce soir.
***
On tambourine à ma porte, et Max s’égosille derrière. Il a l’air en colère, mais je n’en comprends pas la raison. Je ne me souviens pas avoir fait quoi que ce soit me valant cet énervement. Il me faut une bonne demi-heure pour émerger, et j’ai absolument besoin d’un café.
Une fois que je suis installée devant ma tasse bien chaude, Max me lance un magazine, et je manque de recracher mon café en découvrant sa une. J’y figure au bras de Tyler. Je n’ai même pas aperçu les photographes à l’entrée de l’hôtel ! Comment ai-je pu être aussi stupide ? Durant des années, je les ai fuis comme la peste, et voilà que je suis de nouveau en couverture !
– Tu es au courant que tu vas te marier, Cathlyn ? Tu sais aussi que tu es plutôt célèbre ? Alors, explique-moi ce que tu foutais avec ce con de Ross !
Je n’ai pas pensé à Joël, hier, pourtant, notre mariage est très attendu des médias. Mon cher père s’est débrouillé pour qu’on nous réserve six pages dans une revue mondaine, et nos fiançailles nous ont déjà valu plusieurs couvertures. Cette photo avec Tyler risque de me faire une sale publicité, ainsi qu’à Joël et Sam.
– Max, écoute…
– Non Cath ! Franchement, ne te mets pas dans le pétrin pour ce type. Il n’en vaut pas la peine.
– Max ! Je l’ai fait pour toi, OK ? Il pouvait rompre ton contrat avec Normisso ! Tu m’as demandé de ne pas me le mettre à dos, alors je l’ai accompagné à cette soirée à sa demande, et je suis rentrée.
Il ne répond pas et se contente de quitter la table. J’ai privilégié ses intérêts au détriment des miens, et c’est une catastrophe.
Mon portable sonne, New York n’a pas mis longtemps à réagir.
– Cath, c’est quoi cette histoire ? Qu’est-ce que tu faisais avec Tyler Ross ?
– C’était pour le boulot, Joël !
– Ton père est hors de lui. Comment vais-je pouvoir atténuer les choses, avant qu’on arrive à Vegas ? Tu pen…
Quoi ! ? Comment ça, ils arrivent ? Joël devait venir seul et pour un week-end. Ils ont dû changer leurs plans sans me prévenir.
Je n’écoute plus, je n’ose même plus respirer…
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